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Porte, ie 1er septem bre : elle se déclare dans « l ’im ­
possibilité absolue » d ’adhérer aux propositions des 
ambassadeurs ; nouvelle note de ceux-ci le 19, où ils 
signifient que les délégués seron t rendus à leu r poste 
à Salonique le 1er octobre. Le gouvernem ent im pé­
rial proteste encore, le 30 septem bre : « S’il s’oppose 
à l ’adjonction des délégués étrangers, c 'est parce 
qu’elle constitue une ingérence directe dans les 
affaires purem ent in térieures du pays et porte la plus 
grave atteinte à son indépendance et à ses droits sou­
verains que les puissances elles-m êm es se sont, à 
maintes reprises, engagées solennellem ent à respec­
ter. » Autre note des am bassadeurs le 7 octobre ; 
refus derechef le 14 ; le 27, le Su ltan  ne consent pas 
à accorder aux am bassadeurs l'aud ience collective 
demandée par eux. Cette fois, la  R ussie et l ’A utriche- 
Hongrie proposent une m anifestation navale. Mais, 
ici, l’accord des puissances cesse d’être com plet : 
l’Allemagne déclare qu’elle ne partic ipera pas à la 
dém onstration. Les cuirassés des cinq puissances ne 
s’en rassem blent pas m oins au P irée, sous le com ­
mandement supérieur du vice-am iral au trich ien  R it- 
ter. La Porte ayant rejeté une dern ière note des puis­
sances, l’escadre in ternationale apparaît, le 27, devant 
Mételin et procède à l’occupation de la douane et des 
postes et télégraphes, puis elle se dirige su rL em n o s.

Il fallait céder : l ’A llem agne, qui s ’était abstenue 
de coopérer aux m esures m ilitaires, conseillait elle- 
même à la Porte  de ne pas pro longer la résistance. 
Le 4 décem bre, une note annonce la capitulation. 
On négocie „ encore pendant quelques jo u rs  su r 
des questions de rédaction : la  P o rte  obtient que 
la commission sera nom m ée pour deux ans ; qu’elle 
comptera un Ottom an parm i ses m em bres qui seront 
désignés sous le titre , non de délégués mais de con­


